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L'ENFER 
DE LADVOCAT 


DE MONTAVBAN. 


À tous les Parlements de Brance. 


A vous tuteurs des Roys,Oracles de T hemis, 
Inflexibles Senats l'effroy des ennemis, 
Pour mon Prince offencé ie demande vengeance 
Contre le plus mefchant qui Joit en l'Vnisers, 
Quifuyant les efclairs des Iuges de la France 
N'efchapera jamais le foudre de mes vers. 
ns 
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LE N F E R 
DE XL DV. 0.6 À v 
de Monrauban. 


NS da foneité ppm pair éveiller tä rage, 
(V/E Dame, Condarine tent tonte ; efonte, 
ro farce ae: Ve 

Mon enire fait de ÿ Ne 04 plane de fer, 

Que horrible en cès vèrs un formidable enfer, 
Pour? blenrer vinañt le pi las abeminable 

+ Quifoit os Ciewx, vnrebelle éxecrable, 

Vn pere e vaffal qui déchire en [es vers 

L'honnenr ds plus crard Roy quifoirenl'V HiUerse 


Desonbrane LOVT S, Are de la vaillance, 

L'Alcide acrañanteur ze monstres de la Frante, 
Le portraié racourcy des Roys plus accomplys, 
Laterreur dès mutins l'honneur des fleurs dé Lys; 
Les delices dn Ciel, les Arnonrs delatèrre, | 
L'Oliue de la paiele fondre delagnerre, 
L'Arc-boutant de la Foy l'efpoir. des bons F Y'ABCOËS 
Le grand refarareur deV'Eghfe cr des Loys, 

Et ‘ plus iufle R9y ou (amas porta Sceptre. 

A 4 


- 


4 
6 grand Dien quefait donc ta justiciere dextre 
O fi ue dans ton Jeirs pourquoy rabifnes-ts 
Cet enn:my iuré de la mefme vertu? 
Tune ferois amais mieux employer ton foudre 
2% 4 re cet ingrat @ le reduire en poudre, 
Soleil,ne luy fay plus ta lumiere [entir, 
Terre ,creuetes cfa cs afin de l'engloutir, 
Pleuuel air de IL us lxy les efclairs cr les fouffres, 
Tombe le fé a Cielsouure l'Enfer fes gonffres, 
Que. la Mer fe desborde afin de l'abifmer, 
Brej,o Enfer, Soleil, air, fi «a, Ciel, terre,Mer, 
Bourrélle. offulque tué, chibraze, 2477 reabifine. 
Ce déjlayal Jubjet, dont lc; ro yable crime 
Fait dreffer les cheucsx à 1 Ceux quivrays François, 
Portent au cœur graué le fait nom de nos Roys. 


Franc ce aix ois-tu porté ce ferpeat dans ton ventreè 

Non,cemor fre eff [orty du P lutonique centre, 
C'efil'Ante-chrifl conçen au fein de a | 

Du fale accouplement d'une rage d'enfer, 

Le venim d' Aleéfon, j; eJcume de te, 

Oxbien quand disfilloit au giron de Megere. 

Le Jang de Ranaïllac:vn Incube( ie croy ) 

En incarna ce Diable ennemy de mor Roy; 

Le couteau di premer au Pere offa Vie, 

La plume du fecond autour d'hui Fur 277774 


P'eut arracher du fils vie Glhonner, 
Honneur, le dismant,la gloire , la fplendeur, 
Z aigrette,le pennache à le brillant des Princes. 


Pourrez vous donc PAPE Catholisnes Prouinces 
Difamer vofrre Roy? vA thraistre ininrieux 


L'appel en(eserits Double,Fallacicux, 


Infidele,Tiran, Tréveur & San ouinairé” 
Brullez, Gi) 2, broyez, boïillez ce jemeraire, 

Pour [on crime iln'efi point d'affcz griefs tourments, 
Tuszes, les Dieux du monde, Auguites Parlements, 
ES plendides Magistras, ces horreurs rompareiles 
N'ont encores frappé: T'OS prudentes oreilles, 

Ces relantes vapeurs &'ont monté isfqw'à vous, 

Ces bl ifPhemes fecrets pulls lant parmy nou 

N'ont encor approché de vos pourpres Royalles, 

Vous aymez trop mon Roy; G° vos amnes loyalles . 
Ne foaffriront i jamais que ces vallaux ingrats 
Deshénorent le chef dont vous efles le bras, 

Vous eïtes le bras droit de cette M onarchie, 
Muis,mon Prince cffle cœur qui vous donne la vie, 
Lec: ef qui vous anime, G> lAffre des benseuts 
De qui Vous emprantez Vos plus vins: fpendeurs. 


Maïs, ie reuiens à toy R'meur a la douzaine, 
De quel borbie r'; jaillit ta Jacrilege veine? 
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Quelenragé Demo polfede tes épritse 

Tama d'vnfeu Diuia ton cœur ne fut épris, 
Tonucrs me coule poirit de ces fources linipides 

Owi tombent du formes des Rochers Pegazides, 
Les en Pegaze eflle Stix, ton Phœbris vx bourreat;) 
Ta Mufévrefuteur;ton Laurier vrcordeans 
Mont-fancenion Parna]e,on les chicns de voirie 
Rongeront carnaciers ta charongie pourrie 
Oz croffants corbeaux tes objeques diront . 
Etton ätne manditte aux Enjers cohduiront. 


Lors quetu affilors ta lañsue Jerpentine 
Pour bleffer cn ton Roy la M ajeflé Dinire, 
Er que th vernilfors Les blafphémes perners: 
Craignois-ti point qu'un tour le Roy del Vriuers 
4 oyant Ja vine Tinage icy bas outragée 
Du mordicant prurit de ta verue en: ‘Aagée 
N'e e{carboirlläs con chef d'vr tonnerre grondant? 
Ou gyur docfe cJcrinain mieux que toy s'entcndanl 
Aux Concers smcfurez dont les neuf Pimpleades 
Font Pinde rezonrer durant leurs Jérenades 
Nete fit repentir de tatemerite? 
Tremble inf ame poltron, beretique cffronté È 
 QWilFaduienne lifant ce furieux yambe 
Ce que jadis aduins au malheureux Lycambe. 
jui les vers à’ Archiloq ayant leu fe pendits 
Peas-toy def beré que le tour Jets} pranai : 
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Un 7 ie 
Quira iamais ven naifire, G maudite la mcre 
Qui porta dans fes flancs un fi cruel vipere. 


Que t'a fait ce bon Roÿ , dénaturé Francois? 
Quetronnes-tu d'iniuite en [es Royalles lois? 
S’ilveut que tout [os penple à luy [eulobeifle, : 
S’ilne peut voir [a France ainfi que là Suiffe 
Par cantons dini[ée,a Fil pas bien raijon? 
Vachacun ce me femble eff maïstre en [a mai[on. 


Mais, CES CApaux cnfles;, ces enfans dutounerie; 
Q sels pretextes ont ils de luy faire la guerre? 
Er pourquoy tant de fois auant ces jemuëments 
Se fent-ils affembleX (ans [es commandements 
Ont-ils éley des chefs” fortifié [es villes? 
Baillé Commiffons, € fait ailes boffilese 


Alexandre le grand difois que deux pareils 
Ne fe pounoyent [ouffrir non plus que deux Soleils, 
Et qu'un Roy fuffifoit pour gounerner le monde 
Comme pour lefclairer [uffit la torche blonde 
Delvnique Apollon: cependant mon grand Roy 
Capable de regir cest peuples foux [a Loy, 
Permettra[es vaffaux partager [on Royaume! 
Ce ne fut pasl'aduis dy bon maiffre Guillaume. 
Quand monfieur fon Amy,la perle des Guerriers 
LPour qui France iamaïs n'ekt affez de lauriers] 
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Permit pour quelque caufe à liy feul referués " 
Cantonner l herctique, donna main leuée 
A ces peffes d'Effat, qui temcrairement 
Se di[oient les degreY de [on anancément, | 
Les nerfs defa fortune,@r que leur force extrefme 
Luy mettoit fer le frons le Royal Diadefine, 


1 rcomparable cenell groficte abfurditét à 
Non, non le Roy äes Roys, quia fa volonie 
Gonuerne Souucrain tous les [ceptres du mondei . 
Qui balotte en [es mains comme une boule ronde 

; De mpire des mortels, dont les propres doigts | 
Seuls ourdiffert. lavie les deflins des Ro, 
Faché qu'un fi grand Roy, vR fibräne courage 
Cropif[oit felonctemps dans le libertinages 
Afin d'illuminer les yeux de fa raifons 

Et pour le deliurer de ceste orde prifons 

Enflamatont foudain Ja guerriere poictrine 

Dufou énpiratif de la grace diuine, 

Lors quittant | l'erefie C fes trompeurs ApPAss | 

Ê*E gife le recoit, France luy tend les bras, 

| L'oncroigeles flewrets, Villes > places fortes | 

Chantent VIVE LE ROT,C luy onuret les auras 

Ainfiiy côt iamais que faconuerfion 

Qui conduit ce grand œuvre a Ja-perfeérion. 


Bien loing d'éftre obligé a ces demoniacles 
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iront ef des ass les inalheuÿeux obstacles 


. Oppolez a fa gloire, fans ces obfEneX, 


Il enÿl dix ans pue les Fin 74 see 


© Manes qui gifez dans ce royal fiprlchye, 

Grand Roy quiieus iamais que l'honneut pour to# 
lucte; 

Ton ame,dans le Cicl maintenant pet bien voir 
{ Puis qu'o‘void tout en Dieu come en un beau miroir) 
Combien le Caluiniffe infernale furie 
Faici pleuuoir de malheurs [ur ta chere patrie, ; 
Combien nous vient de manie pour asoir en ton [ei 
T Li tendrehent ROUTTy Ce JRrpeRE inhumaîinr. 


De, ce qi il ja presté nous payoss bien la femme; 
Cever que tu lailfes dans le cœur de la pomme 
La ronge malntenant,ces jeunes louneteaux 
Tes entrailles voudroient defchirer aimorceaux, 
Cefen que tu permis filoïn iadis s ‘cpandre | 
Vent mettre tes enfans œ ton Empireer cendre; 
Ce venim a defia ranngé tout le corps, 

Ces geants terre-nez nourris dans les difcords 
Sentent des-ia fi hant leurs males paruenuës: 
Que s'ils me font bien 105 afformmex dans desnnés 
De leur ambition 0% file bras de Diex 
( Seile clef. de la voufle,@ l'immobile efien 
Sur qui roule des Ross les fortunes fiblimes) 
Ncfaict aces mutins ei Les abifrnes: 

P 


hi (é] 
Nous sféruiténs bieñtojt de proye a l'eftrar LATE 


Sacrée Majefié deflonrse ce Dber. 
Mon H  : Mars M2 À Rene Pélée; 
Cefle affreu/e harpicates pi eds fo tt foulée, 
C'eft de toy que de. France inplore fon fécours, 
L'heretique blafard qu ex plique are Dors 
Laparole de Dien Œ q guien [a maniere 
L ‘allonge ch l'acconrcit a mode d’ cPriiere, 
heal gchenre à Faccufè de faux) 

#? eue s'en fert de fcile aious chcHanx, 
LE} la tire a cheueux,qui l'habille en [a guife, 
Bre cb veut efrontél'Efériture GlEglife 
= Regler fur lecomoas de [on cfhrit rortu: 

F cigrant de cou rtifèr la morale vertu 

Aÿa d'attirer mieux les fimples à la trape: 
Boule-uerfe la Foy,met l'Eclife a la (ape, 

Fair fauter les Antels,polüe les [aintés lieux, 
Vierges, Prefires corrompt,fecoñe : irspers eux 
Les plus vieux fondement: des Ef} ats M onarchiques, L 
Embraze les c itez fubucrtit Républiques, 
See gnerreséifcoras,caballes re 5 
Ligues, attentats mille Religions 

I RNR pour la vraye,er nounedutez abonde, 
Et tout diforme: veut refermer tout le mondé, 


Regner quoy qW'ilen [oit, prefer ant Apoflai, 
Aux precéptes de Dieu les maximes d'Eflar. 


II 
De Bella grand} porte ouverte al atheifine, 
De la, l'impieté l'infolence;le (cifine, 
Leluxe,le débord,|l abrogement des loix, 
Le rabais de Juflice, G le mépris des Roëx: 
Voyla les béaux exploités de ces ames caphardes, 
Etles fruiéts VveRimEux dec ces plantes baïtardes, 


Maïs ie te pry dy m0y bel Aduocat de foin, 
(Car la faincle T'hemmis n'a iamatis eu le foin 
D'une ame fiperuerfe,;vne louue cruelle 
Te donna dans les bois ca Janglante mamelle) 

Dy m0) dis-ie,: impudent qui cause tes clameurs? 
nitetteentonefbrif ces pariques terreurse 
Quiraenforcelé quelle ardeur maniaque 
Detraque ta raijon hors de [on zodisque: 

Tu as peur de ton cmbre,cr tu crains que rendant 
Lesvilles que tu tiens, les noffres épardans 

Tor 2 fans [ur les gazons: d'une mais re 

Par force on par amour te traînent a la Me els 


Mass regarde infén[ë nos villes, o4 les tiens 

Ne font pas les plus forts, diras-ta qu'en leurs biens, 
Corps, familles, honneurs, êls (ouffrest del cfclandre? 
St quelques auollez ont ozéentreprendre 

De troubler leur repos,«fi tof n'ont-ils pas 

Ven fondre fur leurs chefs la main des Masçiffrats, 
Et ces perturbatenurs qui S'ingero yert de Jaixe 

La moiffor a auari | EUTE (er. mort exemplaire 
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“Be temps fera venir toute chofe a [or poinéé, 

Avant les ratfins meurs vandanger ne faut point, 
Puis ja op ae por rauage ceitle Laye | 

1lef bien mal ay{éde jarcler celle yuraye | 

Sans arracher le bled:mais de Dieu Souuerain, 

Le bras la peut confondre a moins d'un LORTRE-NIAIR, 

L herefie a fonterme,@ [es fuperbes cornes. 
S'écrajeront au choc de [es fatales bornes, 

Ta à foible elle chancelle «> tremblante voit-on 

Cette vieille Baucis d'aller plus qu'au bañton, 
Nenager que d'vrbras,ne battre que d'vne difle; 

T or au guart,au guet foubconnenfe en ceruelle, 
Quine [caït plus voyant [on declin approcher] … 

Be quel bois faire me be,on de quel pied clocher 


Lemaleften [a crize,@ LE fiprè (nes 
Ne Je çauroÿerit plus et ces horribles blafphemes, 
L'air eniette des pleurs,les Cieux en ont horreurs 
Laterre n'en peut plus fouffrir la puanteur, 
Queferaf'elle donc fi le Ciel & laterre ; 
| Schandent aiiour d’ bay pour luy faire la guerre 


T'outes-fois il ne faut Catholiques Fraçois 
Courir fus a ce monfire cr le mettre aux abboës, 
C’efl degueyi jemous veux aduertir dates Ces CarMess 
Je parle pour ceux-la qui ont leué les armes SA 
Contre [a Maïeflé| bien que traiflres pourtant 
Les rebelles ie : vont encor afffanr] 


| 
Laif[oes les commencer, ou plutofla amas jointes 

Tmportunons le Ciel de charitables plaintes, 

Prions Dieu que bien tof} 1l les vueille infpirer, | 

Qw ilne permétte plus [on Jainét zom defchirer 

Par ces mal-aduilez afin qu'en cet Empire 

Chacun d'un mc fme crur vamefme Dieu refpires 

12 la France n'ayt plus qu'une Foy, qu'une Loÿ | 

QU Baptefme,qu'ur Dieu, UE Eclife,qu'ur 
Roy, 

Et que Éous rchRis dans 10$ remples antiques 

Nous facions infqu'au Cielretentir nos Cantiquess 

Oufices furieux foulent fa grace aux pieds 

Qu'ils foyent en vn chn d'æil d'un foudre eftropiezs, 

Le Ciel vengeur [e fende > de rouges tempelles 

Creue 7 ce hydre aux renaiffantes tefles, 


- Mais les féditieux qui [e font foufleuez, 
Qu veulent obliger a leurs confeils priuez 
Des Momarques Francois la pailfance ab[olué, 
Quiozent'tant l orgueil leur a bande la vesi| 
Appeller Dieu fauteur de leurs rebelhons: 

Ce font ceux-la mon Roy qu'il faut 4 milions 
Terralferates pieds, fay leur mordre laterre, 

| Queces chiens CHYARCE qui te liurert la guerre 
Redoutenr à iamars l'aigrenr de ton cowrroux, 

Se trainent [ur le ventre, € tous nuds,a genoux, 
Les yeux canez de pleurs ces ames de hyalles 
Viennent toffimplorer tes clemences royalles, 


ka à 
Et #'apportast les clefs desvilles defornsais | 
Que ces Caméleons ny commandent iamais, 
Ces renaràs de Sanon cerchent d'autres. tafnieres, 
Et qu'hafardant leur vie aux ondes marinieres 
An de la du Tapon a tamis reléquez, 
Traittint comme ils voudrout les pays 1227704 
Que sils oXent heurter ta belliqueufe ATMÉE ; 
Er qu'au prix de foe fang'ta uobleile animée 
Les furmonte de force, illes faut Jans MEFCE 
… Enmoyer aux cachots du Ropaunie HOÏrCy 
Que de ces reuoltez le [ang par tout ruiffelle, 
Qu'ilne reile [us picds nulle ville infidele, 
 Qwondic a l'aducnir,apres l'arrierc-ban, 

Icyfut la Rochelle, c là fut M ontanbar. 


‘One L e contre aiamais les guerets er défriche, 
Ou, M onarque il te fast monfirer va pen plus chiche 
De ta grande Clemence cnuers ces vagabonds, 

. Effät bon aux mefchants l'on e$f mefchant aux bons, 
. Carextrefme Fertu en vice dégénere, 

La Clemence eflaux Ross la Re qui FÉMRPEKE 
 Lestrawbles de l'efhrit,ilefluray:mais pourtant, 
Corne le Temps n'efl rien qu'un'impartible infians 
Les parfaites Vertus ont un poiait d'excellence 

Qxil ne pensent jamais exceder, fans offence k 
Del ariniegrité ilfant effre Clement, : © « à 
Mais Iuffice imployable en tout gounernement 
Fons teur le hais beuteft-ilpas SE ô 5 JRE 


Due fi f 727 ins point os en tor ire 
Les rebelles vaincus de S .Ièan d’A #ECD, 


Clerac eut pointtennu, Montauban cit ii 

A l'ef jroyable abboïrd de tes royales aŸMes, 
Soubi?e r'auroit point ictté de fes gess-darmes. 
Iufqu'aux faux- -bonrgs de N ante, Ce jales Rocheloë 
Peut-eftre fe féroyent te fes lo. 


: Sur font, que " pitié de nos peine: sarl 
À iamais net'oblige a des claufes honteufes, 
A Ve infame Paix que iamais télaffront 
Letraislre ne nous puilfe imprimer [ur le front, 
Nous 'ahons rien plus cher que ta gloire, mon bras; 
Le François aime mieux fe voir toufiours efclane 
Et de cent coups mortels cfomach tranerfé 
Que ton los tañit foit pen y foit interef[é, 
Les fiecles a venir que divoyent-ils men na 
Que la lie le fon d'vneingratte Prouince 
T'auroit donné la Loy, > apres tant d'affaux 
Contraint de demander la Paix ates vaflaux. 


C'efl dommage grand Roy que ce peuple faperbe 
Ne fut victorieux il feroit croëftre l'herbe 
Aux marchez populeux de nos riches Citez, 
Bien toff{eroit la France en feu de tous coÿteX, 
Les oyfeaux [e paiffroyent de nos chairs maflacréess 
Les riuieres de [ang regorgeroyent pourprées, 
Ilfaudrois innenter des fapplices sonreaux, 
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Enscquer des E #fers les plus rudes bourre | 
A la Motarchie, € ta gucrriere dextre 
_Pourroit bien conquéiter ailleurs un autre [ceptrés 
La France n'auroit tant de temples que de loix; 
_Detesles ” d'auts, de villes que de Roix. 


Ie neveux p our te foires que les pläces toballais 
On decesvipereanx les vengeances cruelles 
Feroÿest trembler d Luis les demons furieux: 
Le Catholique a peine 0Ze } leuer les yeux, 
L'Hebreu ne fut iamais tant ejtlaue en Ec aptes 
Le Noimade,le Turc,le Gelen.er le Scithe 
Ne font point fi cruels, @ pre ces Leflrigons 
Se difent reformez?o tigres ! 0 dragons! 
Hclas combien de fois vos fanglantes furies 
De 205 temples facrez ont fait des boucheries, 
Le Jane y fuine encor, fans verfer despleurs, 
Te n'en peux dans ces vers exprimer les talheurss 
Malheufs gui paï letemps s'oubléroyent en nos aimes; 
Sivous n'en f'alumiezles bomicides flames. 


. Quoy”fecoüer lei oug des Monarques puifars; 
. M efurer vostre Foy à l'aume.de vos [ens, 

Vous dosinet tout en proye aux charnelles delices; 
Violer nos tombeaux dérober #os calices, 

Fouler l'hoflie auxpieds;enfoncer iñhumairs 
An fang desinnocents vos fratricides mains 

Ef médire des Roys d'une rage. animée 4 
Lo: Ki . Appels | 
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|A p pelez vos cela Eglife Reformée? à 
Fons nous reprochereX la Jainét : Barthelemÿ, 

Mañs , ce bra%ier ne fut allumé qu'a dem), 

|Cestoit lors que deuoit G> que pouuoit la France 

| Exterminer ce monitre au poinctde [a naif[ance, 

Ce feu deuoit s ‘effeindre aanñt qu'ilfut plus grand, 

Par #rop flater la playe sacurable on la rend, 

La moiffon,dirat'on n'efloit pas encor mere, 

Si fa EUR ce chancre amputer de bonne heure; 

Il n'auroit . 28 né les ncinbres . ipaux. 


Maïs tunes pas encor au bout detes tranahs 
Aduocat endiablé,fus bourreiles furies 
Redoublez vos horreurs & ves forcencries; 
Mulfsretire toy,tes difours font trop doux 
Pour baÿtir ur E nfer: Rages onestes vous? 
Empoignez ce mefchant de vos rouges tesailles, 
Arrache luy les yeix,denvrez [es entrailles, 
Tronconnez luy la langue en cent morceaux effars, 
Faites luy ruiffeler le [ang de toutes parts, | 
Qu'engonffré dass le fouffre,crfou iffré das le gouffre, 
Seul de tou les damnex les fi pplices il fouf fre; 
Et qu'a iammais maudit:[on crime deteÿfé 
Semble prodigieux à la posterité. 


74 outesfois feroit bon pour retenir 2 crainée 
T'oute ame qui  feroit de cé venim atreinte 
ÇC 


| RUE 

Es pour Jeruir d'excmpléatels fedisicuss 
Q n'aumondeilcommenñçat [on Enfer furieuxs 
Sus donc à cefelcn luges incorrupribles … à 

Des horribles tourments posr [es crimes herribless. 
Soit efcorché tout vif, foit trainé fur la clefs 
Qu'on lay brife les os,qu'on luy fiambele chefs,» 

. Qu'un luy couppe la smain dont iltenait [a plumes. 
Qu'on letire a cheuaux qu'un grand {cu l'onallumé, 
Pour los procez € luyen cendre cenfommers 4 


Et pour le fouucir a amas abifmer et | 


D'va attentat |: grand,la cendre au Vent icttée . 
Soit par quelque Demon aux enfers emportées 


EPYTAPHE 


De l'Adnocat de Montauban,e> antre 
médifauts de [a Cabale. 


C Es Corbeaux nourris au carnage 
Fondent{ur l'honneur de: on Roy, - 

Ces chiens maftins faifis derage 

Mordénrlespillers de la Foy, 

Ces! loups d'vnegueulle 0e 

Vontdechirant la renommée 

_ Des Princes dedans les tombeaux: 

Faut-il donc pas queles entrai lies 

Des loups,des chiens,& des corbeaux 

 Soyentles tombeauxdeces canailles 


